
 
 

UN BREVET AVEC DENIVELLATION 
ET PLUIE 

 
 
 
 
 
 
 
Quinze au départ du brevet fédéral de 350 km avec dénivellation, organisé par M.S.D. 
Cyclotourisme, compte-tenu des conditions météorologiques de ce samedi 19 mai 1984, ce n'est 
pas si mal ! On y retrouve des connaissances, notamment Jean FUSELIER et ses trois camarades, 
qui sont déjà venus aux brevets précédents (150 et 250 Km). Nous sommes six du Club au départ : 
Jean FUSELIER, Lucien BEHUE, Claude GUYOT, Michel COQUART, Daniel LEGENDRE et moi-
même.  
 
Le temps étant à la pluie, nous ne savons comment nous habiller. Je choisis de retirer mon pull-
over, afin qu'il soit sec plus tard, et j'enfile ma cape cycliste. Cette dernière plait à beaucoup pour sa 
protection et sa couleur vive. Il est vrai que je n'aurai jamais les genoux mouillés. Mais, 
heureusement qu'il y a peu de vent.  
 
A la sortie de MORANCEZ, les cyclos de CHATEAUDUN, accompagnés de Didier DURET de 
COULOMBS, nous quittent, habitués à rouler à un rythme plus élevé que le nôtre. Mieux vaut se 
ménager, car la route est longue.  
 
La pluie ayant cessé, nous faisons un arrêt déshabillage à BLANDAINVILLE. J'enfile alors mon pull-
over. Un léger vent nous pousse. J'emmène le petit paquet (nous sommes 11 : Jean et son "équipe" 
les cyclos de M.S.D., Jean Pierre de l'ASPTT CHARTRES et Maurice de NEUVILLE AUX BOIS qui 
nous accompagnaient déjà au 250 Km) à un bon 25 de moyenne, tout en étant relax (38 x 17 ou 
15). L'allure doit plaire car personne ne dit rien et tout le monde suit. De plus, le paysage commence 
à être agréable : bois, haie s ...  
 
Maurice ayant crevé, nous nous arrêtons et en profitons pour manger un peu. La pluie retombe juste 
avant MONTMIRAIL, où se situe le 1er contrôle intermédiaire. Je récupère les carnets de route, et 
vais pointer à la quincaillerie du coin, aidé par un copain de Jean.  
 
Après un arrêt de "Fléchard" comme dirait Jean (10 minutes), nous reprenons la route et remettons 
les vêtements de pluie un peu plus loin, pour les retirer avant TUFFE.  
 
Les premiers vallonnements apparaissent alors. Daniel, pourtant chargé d'un petit sac à dos, nous 
emmène à un bon rythme. Jean et ses camarades préfèrent décrocher avant BONNETABLE.  
 
La pluie retombe dans la montée sur BALLON, et cette fois, ne nous quittera pas jusqu'au 
lendemain matin. Nous trouvons un bar restaurant pour pointer et en profitons pour avaler une 
boisson chaude. Michel se masse également les jambes avec du Laodal. Hum ! Quelle odeur ! 
 
Nous repartons en apercevant Jean dans un autre café. Nous avons envie de dîner au restaurant, à 
CONLIE. Michel préfèrerait continuer jusqu'à Ia tombée de la nuit, mais nous. avons peur de ne plus 
être accepté par les restaurateurs. D'autant plus que nous sommes bien accueillis à CONLIE. Nos 
montures sont à l'abri.  
 



 
 
 
Nous mangeons en compagnie de deux hommes, dont l'un connaît bien le vélo, puisqu'il est 
commissaire de course cycliste. Et quand il pleut, c'est pas drôle du tout ! Encore moins que pédaler 
! Nous lui expliquons ce que nous faisons. Il ne comprend pas pourquoi nous ne passons pas par 
FRESNAY SUR SARTHE pour aller à ALENCON :  
 

- "C'est beaucoup plus court et moins vallonné !  
- Votre gars qui fait les parcours ne doit pas être fort pour lire les cartes ! "  

 
Merci pour moi !  
 
Enfin, charcuterie, steak, frites, fromage et fruits sont avalés sans problème, suivis d'un café (anti-
sommeil ?), le tout pour un prix modique.  
 
La nuit tombe petit à petit. La pluie redouble de violence. Mais, il faut y aller quand même. Chacun 
s'habille pour la nuit.  
 
 
 

C'est alors que Daniel ouvre 
son sac à dos et enfile un 
cuissard long et une parfaite 
tenue de pêcheur (hormis les 
bottes).  

 
 
 
 
 
 
 
Cette tenue est peut-être efficace pour la pluie, mais ô combien lourde et peu adaptée à la pratique 
du vélo. Je préfère mettre mon pull-over et enfiler ma cape par-dessus. Si je mouille, je n'aurais pas 
de vêtement sec. Tant pis !  
 
La route jusqu'à STE SUZANNE (hormis la montée sur ce village) est facile. Tout le monde 
s'impatiente : une dénivellation de 2.000m est prévue, et nous n’avons pratiquement pas eu de 
côtes. Roulant devant, j'allume ma torche à piles, choisissant de conserver ma Sanyo pour plus tard. 
Quelques kilomètres plus loin, je propose un arrêt "éclairage".  
 
Arrivé sur la place principale de STE SUZANNE, où tout est éteint, nous essayons de trouver un bar 
encore ouvert. Rien à gauche ! De la lumière à droite. C'en est un ! Ouf ! Nous pourrons boire du 
chaud avant d'affronter les bosses et la nuit, car il est 22h 30. Nous apprenons que les Cyclos de 
CHATEAUDUN ont dîné ici, vers 19h 00.  
 
 
 



Sur la longue ligne droite, entre STE SUZANNE et EVRON, nous pouvons imaginer les côtes, grâce 
aux feux des véhicules qui nous dépassent. Nous sommes obligés également d'attendre notre 
pêcheur, Daniel, qui n'aime pas du tout les descentes. Pourtant, de nuit, il ne devrait pas les voir, 
même si elles sont plus longues qu'autour de CHARTRES.  
 
Claude n'est pas en parfaite condition. Il n'a pas beaucoup mangé au restaurant. Et maintenant, rien 
ne passe. A la sortie de STE GEMMES LE ROBERT, nous attend une longue côte, comme en 
témoigne la lumière du relais que nous apercevons un peu plus haut. Je reste avec lui. Il essaie de 
manger avant d'attaquer à son allure, sur le braquet de montagne. Les autres nous attendant à 
BAIS, nous les rejoignons après une longue descente sinueuse, récompense de nos efforts. Cette 
localité étant un contrôle, nous remplissons nos cartes postales et mangeons quelques friandises. 
Lucien change également ses ampoules qui ont grillées.  
 
 
Claude repart avec nous mais préfère s'arrêter quelques kilomètres plus loin, en haut de la côte 
pour sortir de BAIS. Il ne peut continuer et veut redescendre au village. Daniel a aperçu un garage 
ouvert, juste à côté de la Poste. Je décide de retourner avec lui, les autres continuant à pied pour ne 
pas avoir froid à m'attendre.  
 
Une fois Claude installé dans une couverture de survie, je remonte sur le vélo et ne tarde pas à 
retrouver mes compagnons. La route jusqu'à GESVRES n'est pas toujours facile à trouver, lorsqu'il 
faut traverser les villages. Le col de ST SULPICE (ST SUPPLICE disent certains) est gravi sans s'en 
rendre compte. Ensuite, la chaussée de GESVRES à ALENCON, munie de bandes blanches 
latérales est facile à suivre.  
 
Les côtes étant répétitives, chacun roule à son allure, en prenant soin de ne pas perdre de vue le 
phare jaune de celui qui est derrière. Mais Daniel qui n'apprécie toujours pas les descentes prend 
du retard. De ce fait, nous l'attendons à l'entrée d'ALENCON. Il ne fait pas très chaud et la pluie est 
toujours avec nous.  
 
Nous essayons en vain de trouver un bar ouvert. Seule une discothèque, "L'Orangerie", est allumée. 
Mais, il est 4h 00, et le propriétaire est sur le point de fermer. De plus, avec nos tenues, aurions-
nous pu entrer ? Et les boissons affichées près de la porte ne nous convenaient pas tellement.  
 

 
 
Un jeune, quittant ces lieux, nous indique un routier qui ouvre à 4h 30, sur la route de SEES. Nous 
postons nos cartes postales et attendons environ un quart d'heure sous le porche d'une banque, 
pour la distribution automatique de billets. Ayant froid, nous décidons de faire les 500 m nous 
séparent de ce fameux bar, à pied. Arrivés sur les lieux, pas de lumière. Seuls, deux chiens aboient 
derrière la porte. Et pourtant, il est 4h 40 !  
 
Nous décidons de repartir. Les côtes jusqu'à MAMERS font la différence. Daniel, puis Lucien 
décrochent. Le jour se lève et la pluie cesse. L'allure avant BELLEME est réduite. Nous aimerions 
tous les quatre boire quelque chose de chaud. Malheureusement, tous les bars sont fermés. Seul, 
un boulanger nous accueille : pains au chocolat sortis du four pour moi. Nous avalons nos victuailles 
sur le trottoir. Lucien nous rejoint. Mais pas de Daniel !  



Nous "poussons" jusqu'à REMALARD, dernier contrôle. Là, nous envahissons le premier bar. Hum, 
que c'est bon un thé chaud ! Nous reprenons la route avec le fameux "Libérot" à gravir. Le 26 x 23 
sera nécessaire pour monter sans trop forcer. Jean Pierre et Maurice filent devant. Je reste avec 
Michel. Lucien est à quelques longueurs derrière.  
 
A LA LOUPE, Maurice nous attend. Jean Pierre attendu à midi, a continué. Peu de temps après, 
Lucien est là. Les routes sont maintenant connues. PONTGOUIN, faux plat jusqu'à BILLANCELLES, 
puis ST ARNOULT. Maurice et Lucien sont devant. J'accompagne Michel qui a les jambes lourdes 
et qui rêve de son lit.  
 
Nous arrivons quand même à MAINVILLIERS où nous attendent nos deux camarades. Encore un 
petit effort, et nous voilà au 21 Place ST LOUIS. Il est 11h 50, l’heure de l’apéritif ! 
 

Patrick Baisset 
mai 1984 

 

 
 
Début juillet 1984, M.S.D. Cyclotourisme a également organisé un brevet de 500 km avec 
dénivellation qui nous a emmené au Mont St Michel à mi-parcours où notre groupe a pu admirer le 
coucher de soleil sur la baie de ce patrimoine mondial de l'UNESCO. 
 
 

 
 
 
 
 
Certains ont pu obtenir cette médaille pour 
avoir terminé la série des brevets fédéraux 
avec dénivellation. 
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